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Qui aurait pu croire qu’un mauvais garçon pouvait réparer un cœur brisé ?


Que fait une fille quand elle découvre que son fiancé est un salaud infidèle ?

			En ce qui me concerne, j’ai connu la même implosion que toutes les femmes méprisées. J’ai noyé mon chagrin dans des caisses de vin blanc, je me suis apitoyée sur mon sort en mangeant des litres de glace et j’ai allumé un feu de camp pour brûler tous les vestiges de son existence. Six mois plus tard, le seul résultat était la forme de mes fesses imprimée de façon permanente sur le canapé.

			« Rencontres aventureuses », osèrent me proposer mes amies.

			C’est une nouvelle opportunité excitante, m’ont-elles dit.

			Je pensais qu’elles étaient folles, mais je ne suis pas le genre de personne à reculer devant un défi, donc j’ai signé pour un abonnement de quatre semaines.

			C’est là que je l’ai vu. Lucas Cummings. Il n’est pas le mec riche banal avec qui je finis généralement. Celui pour qui « mouiller la chemise » signifie attendre sur la plage qu’on lui serve une margarita. Non. C’est un dur à cuire, le genre de mec contre qui les pères mettent leur fille en garde. Vous voyez le genre. Un arrogant qui roule des mécaniques, une mâchoire ciselée… le « V ».

			Vendu, me suis-je dit, jusqu’à ce que je découvre qu’il était bien plus qu’un boxeur.

			Crochet du gauche.

			Droit dans le cœur.

			



Dédié à nos fidèles licornes.

		


		
			Chapitre 1

			Mon sac bascule au bord de la table de cuisine et mon tube de rouge à lèvres roule jusqu’à mes pieds, tandis que les paquets d’amuse-bouche s’éparpillent. Je tâtonne pour tout récupérer et ranger chaque chose à sa place. Depuis que j’ai annulé mon mariage avec le salaud adultère faisant office de fiancé, ma vie a perdu son ordre habituel.

			Je jette un coup d’œil à l’horloge sur le micro-ondes, constatant que j’ai cinq minutes avant que mes deux meilleures amies, Whitney et Lennon, n’arrivent. J’aimerais pouvoir reporter et m’effondrer sur le canapé pour manger tous les amuse-bouche que j’ai achetés, mais au lieu de ça je récupère mon téléphone, rejouant dans ma tête la leçon qu’elles m’ont donnée.

			Est-ce que je suis folle ? Elles défonceront ma porte.

			Elles sont constamment obsédées par mon bonheur depuis que j’ai quitté Chase, le salaud adultère susmentionné, au pied de l’autel. En fait, nous n’en sommes pas vraiment arrivés là. Je ne me suis jamais glissée dans la robe Vera Wang. J’adorais cette robe. Voilà une autre grande case que Chase a cochée dans la liste des choses qu’il a gâchées.

			Le bruit de la sonnette retentit. J’enlève mes escarpins et les garde à la main avant de me diriger vers la porte.

			Lennon entre comme une furie avec des sacs en papier marron dans les bras avant que j’aie le temps de l’ouvrir complètement. Super, un autre sextoy qu’elle veut qu’on essaie. Que Dieu aide mon amie et ses rêves de devenir propriétaire d’une société de jouets sexuels.

			— Ne boude pas comme ça. J’ai amené des cadeaux qui te feront oublier le trouduc.

			— Je ne boude pas, je suis fatiguée, dis-je.

			J’avance vers la porte de ma chambre.

			— Tahl, je déteste devoir te le dire, mais tu es devenue un peu fainéante après la catastrophe avec le trouduc. Avant, tu avais assez d’énergie pour valoir cinq filles comme moi.

			— Je suis fainéante ? Et ça vient d’une fille qui pense que « nettoyer par terre » veut dire glisser partout avec de l’essuie-tout sous les pieds ?

			Je serre la poignée de porte, prête à fuir dans ma chambre, avec l’espoir que la soirée sera à moitié terminée le temps que je réapparaisse. Pas parce que je n’aime pas mes amies, mais parce qu’elles sont lasses de m’entendre m’apitoyer sur mon sort. Quand elles partiront, je pourrai plonger une cuillère dans mon pot de Ben and Jerry’s et regarder des comédies romantiques toute la nuit.

			— Ne critique pas, ça fonctionne vraiment, réplique Lennon.

			Elle pose ses sacs en papier marron sur une chaise dans ma cuisine.

			— Je me fiche de savoir ce que tu fais dans ton appartement, mais ne me dis pas que je suis fainéante.

			J’entre dans ma chambre.

			— C’est pour ça que tu gardes toujours tes chaussures et ton manteau quand tu me rends visite, hein ? C’est la raison pour laquelle on vient toujours ici. Tu es une maniaque du contrôle, Tahl.

			Elle écarquille ses yeux bien trop soulignés d’eye-liner, me mettant au défi de riposter, cependant je ne suis pas d’humeur à débattre de mes troubles obsessionnels compulsifs. Il n’y a rien de mal à être propre et organisée.

			La sonnette retentit à nouveau et Lennon s’en va déjà vers la porte ; j’en profite pour me glisser dans ma chambre pour me changer.

			Mes amies. Je les aime, mais j’aimerais qu’elles me laissent tranquille.

			Deux minutes plus tard, Lennon cogne à ma porte.

			— Sors d’ici, Tahl.

			— Donne-moi une seconde, bon sang.

			J’ouvre la porte et mon amie m’observe de haut en bas comme si nous avions treize ans et que je portais le pull à motif de chat que ma grand-mère m’a offert pour Noël.

			— On t’a donné six mois.

			Elle secoue la tête, toujours mécontente de ma tenue, et m’attrape par le coude pour m’escorter jusqu’au canapé.

			— Ça a l’air confortable, dit Whit en souriant.

			Évidemment qu’elle sourit. Elle a trouvé un homme qui la traite avec respect. Elle sort avec le frère Webber honnête qui ne croit pas en l’adultère. En ce moment, je me demande si ça existe vraiment, un homme qui ne veut pas le beurre et l’argent du beurre. Je devrais prévenir Whit avant qu’elle ne se prenne un coup de couteau dans le dos.

			Mais à quoi je pense, bon sang ? J’ai vu la façon dont Cole la regarde. Chase ne m’a jamais contemplée ainsi.

			Je baisse les yeux vers mon pantalon de pyjama et mon t-shirt trop grand.

			— Merci, ça l’est.

			Whitney acquiesce avec son sourire habituel figé sur le visage.

			— On s’occupera de ton problème de garde-robe dans une seconde.

			Lennon me touche l’épaule et enlève rapidement sa main. Gardant le doigt en l’air, elle jette un coup d’œil à Whitney en fronçant ses sourcils bruns.

			— C’est quoi ça ?

			— De la sauce au chocolat. Je me suis fait un chocolat malté hier soir. J’ai oublié de mettre le haut à laver.

			Je commence péniblement à me lever, mais Lennon pose sa main sur ma cuisse.

			— Non, on peut le brûler plus tard.

			Elle me scrute à nouveau de haut en bas.

			— Tu es vraiment garce, déclaré-je d’un air agacé.

			Aucune d’elles n’est obligée de rester. Je peux me débrouiller seule.

			— Tu préférerais que je te dorlote ? demande-t-elle d’une voix mielleuse.

			— Lennon, l’avertit Whitney.

			Je comprends clairement qu’elles ont eu des conversations sur moi.

			— Non, je préférerais que Whit me fasse un câlin, avoué-je.

			Lennon se lève et souffle en s’approchant de la table.

			— Tahlia, tu perds la tête, lance-t-elle.

			Elle revient avec les bras chargés de vibromasseurs pris dans les sacs avec lesquels elle est arrivée. Je vois maintenant qu’elle a un packaging pour son produit ; elle doit donc faire des progrès dans son tout nouveau business.

			— Lennon, l’avertit à nouveau Whitney.

			Mais notre amie n’est pas du genre à s’empêcher de dire ce qu’elle pense.

			C’est l’euphémisme du siècle.

			— Non, Whit. On l’a fait à ta façon pendant ces six derniers mois.

			Lennon la fusille du regard.

			— On s’occupe d’elle en y allant tout doucement, comme si elle était à un cheveu de voler en éclats. Elle a besoin d’un coup de fouet maintenant. Appelons un chat un chat, tu veux bien ?

			— Le chat de qui ? demandé-je.

			Lennon reste bouche bée.

			— Regarde-toi, Tahlia.

			Elle désigne mon corps de haut en bas.

			Je ne vois pas le problème.

			— Tu portes un pyjama qui doit être cinq fois trop grand et qui a plus de taches que la robe bleue de Monica Lewinski. Tu ne réponds pas au téléphone la moitié du temps et tu ne sors jamais avec nous. Et devine ce que j’ai trouvé dans ton évier ?

			Elle se précipite vers nous et montre une cuillère.

			— Une cuillère ? demande Whitney avant de ricaner. Et c’est Tahlia qui perd la tête.

			Elle s’enfonce dans sa chaise avec son adorable jean et son t-shirt, l’air totalement calme.

			— C’était quand, la dernière fois que Tahlia a laissé quelque chose traîner dans l’évier ?

			Je me lève, fonce sur elle et prends la cuillère de sa main pour la mettre dans le lave-vaisselle.

			— J’étais en retard, argumenté-je.

			Ma peau me picote quand je me rends compte que j’ai oublié de mettre le lave-vaisselle en route avant de partir au travail ce matin.

			— Tahl.

			Lennon baisse la voix et passe un bras autour de mes épaules, me guidant à nouveau vers le canapé.

			— Whitney et moi t’avons acheté un cadeau.

			— Un cadeau ?

			Mon regard dévie vers une Whitney souriante qui sautille d’impatience sur son fauteuil. Est-ce que ses lèvres peuvent s’étirer encore plus ?

			Lennon me fait tomber sur le canapé et se dirige vers son sac avant d’attraper un morceau de papier blanc.

			J’essaie d’ignorer le doute en moi qui m’affirme qu’une grande partie de ce que vient de déclarer Lennon est véridique, toutefois cela devient de plus en plus difficile.

			— Whit ? chuchoté-je en plissant les yeux. Est-ce que j’ai vraiment perdu la tête ?

			Le froissement du papier m’indique que Lennon approche.

			— Non.

			Whit essaie de me mentir, néanmoins je vois la vérité en face quand elle détourne le regard.

			Un reçu volète jusqu’à mes genoux. Je le saisis, constatant ma manucure abîmée. Elles marquent un point.

			— Ton cadeau, de la part de Whitney et moi.

			Le coussin du canapé sur lequel je suis assise s’élève quand Lennon s’affale à côté de moi.

			— Merci. Vous saviez que le papier est un cadeau traditionnel pour le premier anniversaire de mariage ? J’ai celui de Chase caché dans mon placard. Hé.

			Je me lève et cours vers ma chambre, une idée bourgeonnant dans ma tête.

			Je sors la poubelle en plastique qui contient tous les présents que j’avais achetés en avance, trouvant le bouton de manchette et la pince à cravate ainsi que les paroles d’All of Me de John Legend, imprimées sur papier.

			— Qu’est-ce que c’est ? demande Whitney.

			Elle s’assoit à côté de moi dans mon dressing.

			Je lui tends la petite boîte noire.

			Lennon se laisse tomber sur mon lit devant nous, soupirant longuement.

			— Tu lui as acheté un tampon qui dit « Je suis un enfoiré » ?

			Elle glisse jusqu’au bord du matelas et rampe jusqu’à se retrouver entre Whitney et moi.

			Cette dernière ouvre lentement la boîte, puis me regarde en la tendant à Lennon.

			— Oh, Tahl. Tu étais beaucoup trop bien pour lui.

			Elle me prend dans ses bras et m’étreint fermement.

			Le claquement de l’écrin qui se referme fait écho dans la chambre et Lennon bondit sur ses pieds.

			— Qu’est-ce que tu as d’autre ? demande-t-elle en scrutant la pièce.

			— Quoi ? dis-je en me levant.

			— De lui. Qu’est-ce que tu caches ? On a fait un feu de camp un mois après et tu ne nous as pas donné ça. Je sais que tu caches autre chose.

			Elle ouvre les tiroirs, fouillant dans mes affaires, et je la suis, les refermant et rangeant aussi vite qu’elle met le bazar.

			— Je n’ai rien. J’ai oublié que je les avais achetés. Prends-le, je m’en moque. Chase Webber est l’histoire ancienne.

			Ma voix s’élève au fur et à mesure que mon amie tourne dans ma chambre comme une tornade de force cinq.

			Elle glisse son corps mince sous mon lit.

			— Est-ce que tu as une boîte remplie de lettres ou d’autres choses là-dessous ? Même si Chase ne passait pas vraiment pour un « mec sentimental ». Il ne pouvait même pas t’offrir d’orgasme décent, bon Dieu.

			Elle sort de l’autre côté du lit et Whitney l’y attend, les bras croisés sur sa poitrine.

			— Ça suffit, Lennon, la sermonne-t-elle.

			Mais celle-ci lève les mains en l’air.

			— Tu sais quoi ? Donne-moi le haut, me dit Lennon.

			Elle fonce droit sur moi et je saute sur le lit pour lui échapper.

			— Len ! l’appelle Whitney, à la fois riant et tentant d’être la personne raisonnable dans cette histoire

			— Je déteste te voir comme ça. Je veux que mon amie coincée du cul revienne. Celle qui mettait sa cuillère dans le lave-vaisselle. La boss qui gérait sa vie. Celle qui portait des vêtements propres !

			Elle saute sur le lit et je ramasse un oreiller avant de le lui jeter.

			Elle me donne un coup au visage avec. Violemment.

			— Abandonne-le, Tahl.

			— Tu veux mon haut ? D’accord !

			J’enlève le t-shirt Stanford sale que j’ai volé à Chase la première fois que j’ai dormi chez lui. Une petite partie de mon cœur flétrit et meurt quand je tends à mon amie le dernier reste de ma vie avec lui.

			— Merci.

			Elle jette le vêtement par-dessus son épaule et il tombe devant les adorables bottines de Whitney.

			— Mets-le dans le sac, Whit, lui ordonne Lennon qui a toujours le regard braqué sur moi.

			— Le sac ? demandé-je.

			— N’oublie pas les boutons de manchette.

			Lennon ignore ma question et Whitney m’arrache la boîte des mains avant de saisir mon t-shirt entre son pouce et son index et de sortir de la chambre.

			Incapable de continuer le combat, je tombe sur mon matelas et Lennon s’affale à côté de moi.

			— Je suis désolée, mais tu as besoin d’une méthode douce, mais ferme.

			Sa voix est toute gentille maintenant.

			Je lui jette un coup d’œil et constate qu’elle sourit. Mes amies sont tout pour moi, néanmoins je n’ai jamais été celle qui avait besoin de leur aide. C’est moi qui ai un boulot de premier plan, qui fais du sport six jours par semaine. J’ai un compte épargne avec de l’argent dessus, un plan d’épargne retraite, un appartement au cœur de la ville. Nous avons toutes un rôle dans notre cercle d’amies et le mien est d’être la fille organisée qui a toute sa vie planifiée dans des agendas et qui sait se gérer.

			— Je ne me souviens pas avoir signé pour rejoindre l’armée, plaisanté-je.

			Je recommence à apprécier les amies que j’ai.

			— Tu dois sortir de ta déprime, dit Lennon.

			— Littéralement, renchérit Whitney.

			Le matelas s’enfonce un peu plus quand elle s’installe à côté de moi.

			Nous nous allongeons toutes les trois sur le lit, épaule contre épaule, comme des sardines.

			— Quand suis-je devenue aussi pathétique ?

			Ma voix se brise et chacune d’elle me prend une main, la serrant fermement.

			— Je dirais quand ton appareil dentaire a coupé la lèvre de Jimmy Twendle alors que vous jouiez à sept minutes au paradis dans le placard ? plaisante Whit.

			Nous rions.

			Ce n’est tellement pas moi. Je ne suis pas du genre à m’apitoyer sur mon sort. Je commence à me dandiner pour enlever le vieux survêtement de Chase, restant en culotte et en soutien-gorge. Heureusement, je n’ai pas perdu mon obsession pour les sous-vêtements assortis.

			— Euh, je comprends que ça fait six mois, mais utilise le vibromasseur que je t’ai donné. Je suis dans la phase d’expérimentation, dit Lennon.

			Elle s’éloigne de moi.

			— Et pour l’amour de Dieu, épile-toi les jambes.

			Je lève les yeux au ciel.

			— Mets-le dans le sac.

			Je lui jette le pantalon et elle me sourit.

			— Voilà notre Tahl, déclare Whit.

			Nous nous assoyons sur le lit.

			— Super, on sort, ajoute Lennon.

			— Oui, on y va, renchéris-je.

			Je me précipite vers mon placard.

			— Allons danser, réplique Lennon.

			Elle me rejoint et passe mes cintres en revue.

			— Est-ce que Cole peut nous accompagner ? demande Whitney.

			Lennon soupire.

			— Cole peut rester chez vous.

			Elle me jette un coup d’œil et fait semblant d’être agacée, cependant nous apprécions toutes Cole.

			— Je vais l’appeler, dit Whitney.

			Elle quitte la pièce en ignorant notre amie et revient cinq minutes plus tard en se mordant la lèvre.

			— Euh, est-ce que vous êtes partantes pour quelque chose d’un peu différent ?

			Whitney s’appuie sur le cadre de la porte. Je la connais depuis l’école primaire et elle s’inquiète à l’idée que ce qu’elle s’apprête à nous proposer ne nous plaise pas.

			— J’aime bien la nouveauté, répond Lennon. Hé, est-ce que Cole a des relations au Regent Bar ? Parce que je meurs d’envie d’aller là-bas.

			— Non.

			Elle secoue la tête.

			— Mais faites-moi confiance, je pense que c’est exactement ce dont Tahlia a besoin.

			Elle se mord la lèvre inférieure en souriant. Puis elle tourne les talons et retourne dans mon salon.

			Lennon et moi nous échangeons un regard. Mon estomac gronde d’inquiétude ; je me demande ce que « différent » peut vouloir dire. De son côté, Lennon sourit comme si elle avait hâte de le découvrir.

		


		
			Chapitre 2

			Le taxi s’arrête au bord de la route, en dehors de San Francisco, et je jette un coup d’œil par la fenêtre vers un immense parking avec une tente géante érigée au milieu, des personnes en sortant de tous les côtés. Une clôture semble protéger le parking et au fond, j’ai l’impression de voir un genre de bâtiment.

			— Qu’est-ce que c’est que ça ? demandé-je.

			Whitney paie le taxi et ouvre la portière pour sortir.

			— De l’excitation, voilà ce que c’est.

			Lennon me donne un coup de hanche pour me pousser hors du véhicule et quand nous nous retrouvons toutes les trois sur le trottoir, elle ferme la portière du taxi qui s’en va à toute allure.

			Whitney sort son portable et envoie sûrement un message à Cole pour lui dire que nous sommes arrivées.

			Lennon part en trombe vers le lieu des réjouissances comme une enfant à une fête foraine. Je la suis ainsi que Whit, qui range peu après son téléphone dans sa poche arrière.

			— Cole nous attend à l’entrée, m’informe mon amie sans me donner plus d’explication sur l’endroit où nous sommes.

			— Qu’est-ce que c’est que ça ? répété-je.

			Je jette un coup d’œil à mon pantacourt et mes sandales. Je ne suis pas sûre que ma tenue soit appropriée.

			— C’est un match de boxe amateur. Cole vient ici avec ses amis à l’occasion.

			Elle répondait enfin à ma question et j’aurais aimé qu’elle ne le fasse pas.

			Ma gorge s’assèche et elle doit remarquer ma réaction.

			— Ça n’inclut pas Chase, m’assure-t-elle.

			Elle passe un bras autour de mes épaules et m’attire contre elle.

			— Cole comprend que Chase ne doit jamais se retrouver dans les parages quand je suis là, ajoute-t-elle.

			Je me blottis encore plus dans l’étreinte rassurante de mon amie.

			— Et le jour où vous vous marierez ?

			Elle se recule pour que je voie à quel point elle est sérieuse.

			— On s’enfuira. Ou on oubliera de lui envoyer son invitation. Cole doit d’abord me faire sa demande. Chaque chose en son temps.

			— C’est son frère.

			Un des cauchemars récurrents que j’ai est que si ma meilleure amie épouse le frère de Chase, je le verrai constamment. À leur mariage, à leur baby shower, à la remise de diplôme de leurs enfants…

			— Tahl.

			Elle attend que je lui accorde toute mon attention. Une fois que mes yeux sont rivés sur elle, elle poursuit.

			— Ne parlons pas de Chase pendant une soirée.

			— Marché conclu, dis-je.

			Elle enlève son bras de mes épaules et nous essayons de rattraper Lennon tandis qu’une foule de gens se met en ligne devant nous

			— C’est si à la mode que ça ? demandé-je en constatant qu’il y a environ cinq hommes pour une femme dans la file d’attente.

			Lennon marche sans se presser dans notre direction.

			— Merde, c’est le festival de la saucisse.

			Elle me donne un coup de coude, pensant que dès que le mot « saucisse » fait son apparition dans la conversation, elle doit me le faire remarquer, mon père possédant la plus grande entreprise de saucisses d’Amérique du Nord.

			J’acquiesce en levant les yeux au ciel. C’est plus facile de laisser couler que d’argumenter.

			— Il y a beaucoup de mecs. J’imagine que Cole a eu une bonne idée.

			Whit et Lennon échangent un regard avant de se tourner vers moi.

			— Tu es certaine de rebondir ce soir.

			Whit me donne un coup de coude.

			Alors que je tends la main pour me frotter les côtes, cette soirée prend tout son sens. Whit pense aussi que je dois me remettre de ma rupture avec Chase en fréquentant un autre mec. Ce n’est pas juste Lennon la folle. Même Whit, la fille sensée de notre groupe, est d’accord.

			Lennon se met rapidement à l’aise en se plaçant entre deux mecs avec des tatouages recouvrant chaque parcelle visible de leurs corps, y compris le cou. Ils se serrent contre elle de chaque côté et leurs yeux brillent quand ils échangent un regard comploteur.

			— Whit ! crie une voix masculine.

			Nous nous mettons toutes les deux sur la pointe des pieds pour voir par-dessus les têtes de tout le monde.

			— Cole, dit Whitney.

			Son nom franchit ses lèvres avec amour tandis qu’elle retombe sur ses talons, m’attrape la main et commence à nous faire rejoindre la grille de l’entrée.

			— Peut-être que je vous reverrais à l’intérieur, les garçons, flirte Lennon.

			Je lui prends la main et l’entraîne avec moi.

			Nous marchons telles des enfants à l’école primaire, liées comme une chaîne. Quand nous arrivons à destination, Cole tend de la monnaie au mec de l’entrée.

			— Profitez du spectacle, déclare ce dernier en nous reluquant.

			Cole saisit Whit et la soulève par-dessus la grille en métal qui nous arrive à mi-hauteur.

			— Celle-ci est prise, mais les autres…

			Il nous montre du doigt, Lennon et moi.

			— Elles sont libres.

			Le mec acquiesce et nous tamponne la main sans jamais arrêter de nous regarder.

			Je lui souris poliment et passe par-dessus la grille. Quand je me retrouve coincée avec une jambe de chaque côté, Cole m’aide à redescendre.

			— Salut, Tahl, dit-il.

			Je souris. Depuis le fiasco du mariage, Cole affiche toujours un air de compassion quand il me regarde.

			Si tout s’était bien passé, il serait mon beau-frère aujourd’hui, mais malheureusement, son frère ne croit pas en la monogamie.

			— Salut, Cole. Tu viens souvent ici ? demandé-je d’un air faussement pudique.

			Il rit.

			— Lennon et Whit t’ont donné des conseils dans la voiture ?

			Il se tourne vers sa petite amie et ma bonne humeur s’évanouit.

			Cole est aussi dans le coup ?

			Occupé à empêcher Lennon de flirter avec le mec de la porte, il finit par entrer dans ce club clandestin de fortune et je regarde autour de moi.

			Six rings sont mis en avant sous des tentes. Depuis le taxi, je n’avais pas remarqué jusqu’où l’événement s’étirait. Il y a surtout des hommes avec des gobelets rouges à la main et une odeur de cigarettes persistante dans l’air.

			Je me pince le nez et agite ma main devant mon visage quand un mec souffle une bouffée de fumée en passant devant moi.

			— Dégoûtant.

			Je tire la langue et Whit semble d’accord avec moi.

			Une fois que Cole et Lennon nous rejoignent, celui-ci prend la main de Whit et nous partons tous en chaîne, comme pour suivre le chef, nous frayant un chemin dans la foule. Cole nous arrête à une table au niveau du bar.

			Trois hommes, qui pourraient faire campagne pour une pub pour la calvitie masculine, sont assis autour de la table. L’un n’a pas de cheveux, l’autre en a quelques-uns et le dernier en a encore beaucoup.

			Heureusement pour moi, je ne reconnais aucun d’entre eux comme étant des personnes que j’aurais rencontrées via Chase. Toutefois, c’est ce qu’il y a de bien avec Cole ; il sort avec des gens qui ne sont pas liés à son nom de famille prestigieux. Contrairement à son frère, qui utilise toujours son nom pour l’influence et les avantages, il est plutôt embarrassé par l’identité de son père et essaie de la garder secrète.

			Cole s’assoit et tapote ses genoux pour que Whit s’y installe, puisqu’il n’y a que deux chaises libres. Non pas que cela dérange Whit. J’ai entendu assez de bribes de leur vie sexuelle pour savoir qu’elle est probablement en train de se frotter sur son membre déjà dur.

			Je m’installe tandis que Lennon reste debout.

			— Prends-moi une bière, Tahl, je reviens.

			Elle s’en va vers le ring le plus proche et je l’entends rapidement encourager le mec en short rouge. Elle crie littéralement :

			— Allez, mec en short rouge ! Il doit en baver !

			— Elle s’intègre partout, commentai-je.

			— Pas au country club, plaisante Whit.

			Quand nous étions lycéennes, j’ai emmené Lennon au country club de mes parents et ça a été la première fois où je l’ai vue se taire. Elle n’a pas dit un mot pendant toute la soirée jusqu’à notre départ.

			— C’est vrai.

			Nous sourions et je me souviens que j’ai des amies géniales.

			— Bien, voici Tahlia.

			Cole me désigne du doigt, commençant les présentations. Son autre main reste fermement plantée sur les fesses de sa petite amie.

			— Tahl, voici Derek, Sammie et Todd.

			Il montre les trois hommes qui se ressemblent étrangement.

			— Salut, dirent-ils en me faisant un signe de la main.

			— Vous êtes frères ? demandé-je.

			Ils se regardent comme s’ils ne connaissaient pas la réponse à cette question.

			— Oui, déclare Sammie.

			— Sympa.

			Je croise les jambes et nous discutons tous pendant un moment avant que je ne jette un coup d’œil au bar.

			— Je pense que je vais aller nous chercher à boire.

			— J’y vais.

			Cole tapote les fesses de Whit pour qu’elle se lève et elle se tortille pour s’exécuter quand je lève la main.

			— Non, c’est bon.

			Je mets mon sac en bandoulière et redresse les épaules en marchant vers le bar.

			La queue avance et c’est comme la rue principale d’un petit village, avec des gens qui s’approchent des autres pour leur demander comment ça va. Je suis tellement ravie de voir ce genre d’attitudes amicales dans un groupe avec lequel je n’ai aucun contact, que je ne remarque pas qu’un homme se rapproche de moi.

			— Hé, vous voulez en être ? demande-t-il.

			Je jette un coup d’œil derrière moi. Il est assez petit, ses cheveux sombres sont tirés en arrière et sa barbe est négligée.

			— Excusez-moi, qu’est-ce que vous avez dit ? l’interrogé-je.

			Je coince mes mèches blondes derrière mon oreille.

			— Le combat. Le dernier commence dans environ…

			Il jette un coup d’œil à sa Rolex. Le mec doit bien gagner sa vie, à moins qu’elle soit fausse, mais après un coup d’œil rapide, je vois qu’elle est vraie. Je devrais connaître la différence, Chase en avait deux.

			— Une demi-heure.

			Je remarque une liasse de billets dans sa poche.

			— Je suis désolée. C’est la première fois que je viens ici. Je ne connais pas les boxeurs.

			Il regarde par-dessus mon épaule droite, puis repose les yeux sur moi tandis qu’un sourire étire maintenant ses lèvres.

			— Vous voulez en rencontrer un ? demande-t-il.

			Instinctivement, je regarde à ma droite, puis à ma gauche, attendant de voir un mec avec un short de boxe rouge ou bleu, mais il n’y en a aucun.

			— Vous allez me donner un pass pour les coulisses ou quelque chose dans le genre ? dis-je.

			Il rit, révélant une bouche pleine de couronnes.

			— Non, ma belle, je ne vais pas t’en donner. Écoute, voici les règles. Ce soir, c’est Brock Hayes contre Lucas Cummings. On attend ce combat depuis un bout de temps et tu as cinquante pour cent de chance des deux côtés.

			Est-ce que ce mec est sérieux ? Il s’attend à ce que je parie sur deux types dont je ne sais absolument rien ?

			La ligne avance, mais à chaque fois que je fais un pas, il en fait un aussi.

			— Comment vous appelez-vous ? demandé-je au petit moucheron qui ne semble pas vouloir me laisser tranquille.

			— Shawn, répond-il.

			— Très bien, Shawn. Voilà vingt dollars.

			Je sors le billet de mon portefeuille, cachant discrètement le reste de mon argent.

			— Vous pariez sur qui ?

			Il attrape un ticket de tombola et maintient son stylo en l’air en attendant ma réponse.

			— Euh…

			Dans ma tête, je fais un Am stram gram.

			— Je parierais sur Brock, intervient un mec qui apparaît soudain à côté de moi.

			Il a les yeux verts les plus beaux que je n’ai jamais vus. Sérieusement, ils sont comme deux émeraudes éclairées par des projecteurs. Mon regard se porte sur sa mâchoire ciselée et négligée, ainsi que sur ses lèvres pulpeuses. Mon ventre palpite, mon pouls balbutie et la chaleur monte entre mes cuisses.

			Qui est cet homme ?

			— Pourquoi ? demandé-je.

			J’avale la salive qui afflue dans ma bouche.

			— Lucas est un novice et c’est l’outsider.

			Il se redresse et croise les bras sur son torse. Il porte un pantalon de survêtement noir et un t-shirt délavé qui semble avoir vu l’intérieur d’une machine à laver un million de fois.

			— Mais Shawn dit que c’est un combat plutôt équilibré, argumenté-je.

			Le mec se retourne vers Shawn, puis à nouveau vers moi.

			— Il essaie de te prendre ton argent. Fais-moi confiance, parie sur Brock, répète-t-il en hochant la tête.

			Une fille arrive en lui tendant une bouteille d’eau.

			— Merci.

			Elle se met sur la pointe des pieds et l’embrasse sur la joue.

			— Ce soir ? l’interroge-t-elle.

			Ce qu’elle sous-entend est clair.

			Excusez-moi pendant que je ravale la bile que j’ai régurgitée. Évidemment, le mec magnifique est un queutard.

			— Merci pour l’eau, répond-il en ignorant sa question.

			Elle détale rapidement et le type repose son regard sur moi.

			Voulant juste récupérer les boissons et retourner à ma table, je fouille dans mon portefeuille et attrape un billet de cent dollars.

			— D’accord. Cent dollars sur Lucas.

			Je tends mon argent à Shawn et il griffonne quelque chose sur mon ticket avant de me le donner.

			— Si Lucas gagne…

			Il rit comme si c’était impossible.

			— Venez me voir à la fin du combat pour toucher votre argent.

			Il montre une longue table juste après le bar improvisé devant lequel nous sommes, et j’acquiesce.

			— Pas de problème.

			La file avance et Shawn s’en va retrouver les gens derrière moi, néanmoins le mec canon est toujours à mes côtés.

			— Vous aimez les outsiders ? demande-t-il.

			Il sirote son eau. Je le fixe en train de se lécher les lèvres. Bon sang, je parie qu’il est l’un de ces gars qui embrassent super bien. Non pas que j’ai déjà reçu un baiser qui ferait se dérober mes genoux sous moi, cependant je suis certaine que ce mec en serait capable.

			— Oui.

			La file avance et je vais vers le bar, commandant un pichet de bière pour la table et un verre de vin blanc Moscato pour moi.

			— Désolé. De la bière, de l’eau et de la sangria uniquement, répond le barman.

			Je le regarde d’un air impassible.

			— De la vodka ? demandé-je.

			Il secoue la tête.

			— Est-ce que j’ai dit vodka ? grogne-t-il.

			— Eh bien, non.

			— Allez, couine le type juste derrière moi.

			Le mec canon lui lance un regard mauvais qui le fait reculer.

			— Donne-lui de la mienne, Ted, intervient M. Muscle.

			Le barman acquiesce et se déplace vers une glacière pour attraper une bouteille de vodka Grey Goose. Il en verse dans un gobelet rouge et le fait glisser vers moi.

			— J’imagine que vous n’avez pas de citron vert ? demandé-je.

			Le barman bourru aux cheveux gris me regarde fixement d’un air impassible. Il visse le bouchon de la vodka et remet la bouteille dans la glacière.

			Le mec canon tire sur mon coude et nous partons à l’autre bout du comptoir.

			— Ce n’est pas exactement ton genre d’endroit, hein ? dit-il en buvant une nouvelle gorgée de son eau.

			— Pourquoi dis-tu ça ? répliqué-je un peu offensée.

			Un sourire suffisant révèle une bouche pleine de dents blanches et parfaites.

			— Parce que tu donnes l’impression d’être à deux doigts de pleurer.

			— Non.

			J’inspire.

			Qui est cet homme ?

			Je suis ici.

			Je suis bien habillée.

			Je bois.

			Je viens juste de parier sur un combat.

			Je m’amuse simplement comme il faut.

			— Peut-être que je ne suis jamais venue ici, mais je ne suis pas en colère et je n’ai pas envie de pleurer.

			J’attrape le pichet de bière et ma vodka pure.

			Il saisit mon coude pour m’arrêter.

			— Je suis désolé. Je n’essayais pas de te vexer. Je me demandais juste pourquoi tu étais là.

			Mes épaules s’affaissent.

			— Mes amies.

			J’indique la table à laquelle Whit est en train de mettre sa langue au fond de la gorge de Cole et où deux filles flirtent avec les frères. Lennon est aux abonnées absentes.

			— Tu es amie avec les Mendle ?

			Je hausse les épaules.

			— Les frères Mendle. Ce sont eux qui possèdent le gymnase et qui organisent les soirées boxe.

			— Vraiment ? demandé-je.

			Je me retourne pour observer leurs jeans et leurs t-shirts. Ils possèdent un ring de boxe ?

			— Ils sont amis avec le mec en train d’être ressuscité par la langue de mon amie.

			Il rit et nos regards se croisent une seconde de plus qu’ils n’auraient dû.

			— Tu fais de la réanimation comme ton amie, là-bas ?

			Il s’approche et je ne recule pas. Peut-être que ce mec n’est pas aussi mal que je le pensais.

			— Pas à la première rencontre, non.

			— Et au premier rencard ? demande-t-il.

			L’odeur de menthe de son chewing-gum met le feu à ma conscience.

			— Je ne cherche pas à avoir de rencard pour le moment, l’informé-je.

			— Ah bon ? Et un nouvel ami ?

			Il lève mon verre de vodka et le porte à ses lèvres. Il me jette un coup d’œil par-dessus le bord du gobelet.

			— J’ai beaucoup d’amis, répliqué-je.

			— Personne ne peut avoir assez d’amis. En plus, j’ai des avantages.

			Il incline le gobelet et je perds brièvement ses yeux de vue avant qu’il ne déglutisse et repose ma boisson sur le comptoir. Je jette un coup d’œil de côté pour vérifier s’il m’a au moins laissé de quoi boire.

			— Quel genre d’avantages ? demandé-je.

			Je me penche un peu plus vers lui, souhaitant qu’il me dise tout ce qu’il me ferait.

			— Intriguée ? réplique-t-il.

			Aussi gênée que je puisse l’admettre, j’acquiesce. Ce sourire narquois et arrogant s’élargit. Peut-être qu’un coup d’un soir pour rebondir est ce dont j’ai besoin, et quitte à le faire, autant le faire avec ce mec. Il peut me donner ce dont j’ai besoin : un festival du sexe démentiel après lequel je ne pourrais pas marcher pendant des jours.

			Il jette un coup d’œil à la foule derrière nous puis se retourne vers moi, attrapant sa bouteille d’eau au bord du bar.

			— Et si tu me retrouvais après le combat, que je te montre les avantages que je peux apporter à notre amitié naissante ?

			La chaleur qui montait se transforme en fournaise entre mes jambes. Je hoche la tête, incapable de donner oralement mon accord.

			— Il y a un bon endroit, du côté nord de la tente. Retrouve-moi là-bas une demi-heure après le combat.

			J’acquiesce et il se penche vers moi, son souffle picotant ma peau.

			— Je vais avoir besoin que tu t’engages à voix haute avant de t’octroyer mes avantages.

			Puis il recule, me fait un clin d’œil émeraude et tourne les talons.

			Oh merde, est-ce que je viens de donner mon accord pour un coup d’un soir ?

		


		
			Chapitre 3

			Je pose le pichet sur la table et un des frères commence à servir. On penserait que, puisqu’ils sont nos hôtes du soir, ils me paieraient à boire. C’est ce qu’un gentleman ferait. Quoique, Chase n’allait jamais dans un bar sans me payer un verre, donc ce n’est peut-être pas un bon signe de galanterie. J’allais me payer mes boissons à partir de maintenant.

			L’un des frères, Sammie, aussi connu sous le nom de « quelques cheveux », essaie de faire la conversation, me parlant de mon sac à main. Sérieusement, c’est le sujet que Cosmo conseille aux hommes pour intéresser les femmes ? La faire parler de ses accessoires ? Non, merci. Whit n’est pas une très bonne distraction. Elle est toujours sur les genoux de Cole, même s’il y a une chaise de libre maintenant. Ils sont dans leur nouvelle bulle relationnelle et c’est aussi agaçant que la petite peau près de mon ongle qui me picote. Je baisse les yeux vers mon vernis prune écaillé, prévoyant déjà une manucure pour demain.

			Lennon contourne notre table, rayonnant de malice. Le chaos environnant fait encore plus ressortir sa personnalité excentrique.

			Elle se laisse tomber dans la chaise à côté de moi.

			— Je viens juste de rouler des pelles à un mec, chuchote-t-elle comme si nous avions treize ans et que Jimmy Twendle venait de flirter avec elle.

			— Super.

			Je bois une gorgée de ma vodka, laissant la brûlure m’engourdir. Avec un peu de chance.

			— J’ai entendu dire que le prochain match allait être génial. Ce Brock est un sacré salaud qui n’a pas encore perdu un seul combat.

			Elle continue de divaguer sur les affrontements précédents du boxeur, et mes yeux dérivent vers la foule, cherchant mon camarade amoureux de vodka. Malheureusement, il y a trop de monde pour que je le repère.

			— Allons-y.

			Lennon se lève, m’attrape par le bras et m’attire vers la file d’attente du bar.

			— J’ai déjà à boire.

			Je lève mon gobelet rouge et elle hausse les yeux au ciel.

			— Ce soir, c’est le grand soir, celui où tu te lâches et où l’alcool est la seule chose qui fait ressortir le côté le moins coincé du cul de ta personnalité. En parlant de cul… tu as déjà essayé l’anal ?

			J’écarquille les yeux une seconde.

			— Et toi ?

			— Euh, ouais. Bien sûr. Tu sais ce qu’on dit. « Une fois que tu connais l’anal, tu sais que ce n’est pas honteux. »

			Elle me regarde comme si c’était une évidence.

			— Je n’ai jamais entendu ce dicton, dis-je impassible tout en avançant dans la file avec elle.

			Lennon hausse les épaules.

			— C’est quoi ? demande-t-elle.

			Elle se met sur la pointe des pieds pour regarder dans mon verre.

			— Comment t’as pu obtenir du tord-boyaux ? m’interroge-t-elle.

			— Grâce à un mec.

			Je hausse les épaules.

			— Un meeec, m’imite-t-elle en attendant davantage d’informations.

			Je regarde autour de moi pour m’assurer qu’aucune oreille indiscrète ne traîne.

			— Je l’ai rencontré au bar et il veut que je le retrouve après, déclaré-je à voix basse pour que personne n’entende.

			Ce qui est inutile, parce qu’elle couine si fort que chaque personne dans un rayon de trois mètres s’arrête et nous regarde fixement. La capacité de Lennon à se foutre de tout se confirme quand elle crie une deuxième fois, encore plus fort.

			— Il était temps, bordel. Tu vas t’envoyer en l’air ce soir.

			Mon visage se réchauffe et je change de position, souhaitant qu’un mini-entonnoir m’avale toute crue.

			— Ferme-la, craché-je.

			Elle lève ses yeux gris au ciel.

			La file progresse et j’ai comme une impression de déjà-vu qui tourne en boucle alors que j’avance.

			— Ferme-la ? Tu joues la traînée et j’aime ça. Où est-il ?

			Elle le cherche comme si la foule allait s’ouvrir et qu’il allait apparaître au milieu.

			— Je ne sais pas. Il a dit « après ».

			Je bois une autre gorgée de ma boisson. L’idée d’avoir un coup d’un soir me déclenche presque des plaques d’urticaire.

			— Génial. Et d’après ce que je vois dans le coin, n’importe lequel de ces mecs pourrait te provoquer de multiples orgasmes.

			J’ouvre la bouche en grand et elle finit par me jeter un coup d’œil.

			— Allez, Tahl. Je sais que Chase était un amant égoïste.

			Je ravale une réponse qui protégerait Chase, mais en vérité, il ne m’a jamais vraiment séduite. La moitié du temps, je devais me faire jouir seule, dans la salle de bains, après un rapport. Merde, c’était probablement quatre-vingt-dix pour cent du temps. Je dois vraiment arrêter de lui accorder le bénéfice du doute.

			Je hausse les épaules, n’étant pas d’humeur à parler de mon ex-fiancé. J’ai encore l’impression de ne pas avoir été une amante si géniale, puisqu’il couchait à droite à gauche quand nous étions ensemble. Il n’y a rien de pire pour l’ego.

			En pensant à Chase, je vide le reste de ma vodka et garde mon verre en main.

			Notre tour arrive et Lennon se penche par-dessus le bar.

			— OK, Ted.

			Elle connaît son nom ?

			— Qu’est-ce que tu as ? Tu caches les bonnes choses quelque part.

			Elle sort un billet de cent dollars et l’agite devant son visage.

			— Qu’est-ce que ça va me coûter ?

			Ted, le barman costaud vu plus tôt, sourit. Il a un air plutôt amical maintenant que ses lèvres sont relevées.

			— Lennon, dit-il dans un soupir.

			Il se retourne ensuite et écarte deux glacières.

			— S’il te plaît, dis-moi comment tu peux en être à appeler le barman par son prénom alors que nous ne sommes là que depuis une heure.

			Elle bat des cils.

			— Je suis amicale.

			Je laisse couler et Ted revient avec une bouteille d’eau-de-vie de maïs.

			— Hors de question, Lennon, dis-je.

			Je secoue la tête, attirant l’attention de Ted.

			— Deux, s’il te plaît, lui demande-t-elle.

			Elle coince le billet de cent dollars dans la poche avant du jean du barman et lui tapote la joue.

			— Je ne vais pas le boire, affirmé-je.

			Mais comme d’habitude, Lennon ignore tous les arguments qui la contredisent.

			— Passez une bonne soirée, mesdemoiselles, sourit à nouveau Ted.

			Je suis une nouvelle fois surprise par son changement d’attitude.

			— À tout à l’heure, Ted, le salue Lennon.

			Elle attrape le gobelet vide dans ma main et le lâche dans une poubelle non loin, avant de me tendre l’alcool à quatre-vingts degrés.

			Je ne suis pas une grosse buveuse et j’ai déjà vu mes amis s’enivrer avec de l’eau-de-vie de maïs plus à d’une occasion. Une fois, à l’université, j’ai empêché Lennon de se déshabiller lors d’une soirée de fraternité. Une autre, Whit pensait qu’un fût de bière était son petit ami et elle a commencé à l’embrasser avec la langue. Combien de fois ai-je payé la facture pour le nettoyage d’un taxi après le comportement destructeur de Chase après avoir bu cette eau-de-vie ? Cet alcool est nul et je n’allais pas être sa prochaine victime.

			— J’ai dit non, Lennon.

			Je secoue la tête, refusant de prendre le gobelet de ses mains, cependant elle me presse et je cède finalement pour qu’elle se taise.

			— Tu comptes avoir un coup d’un soir en restant sobre ? demande-t-elle en inclinant la tête. Ce n’est pas une bonne idée.

			Je lève les yeux au ciel et elle ne s’arrête pas à notre table. Elle me conduit plutôt devant le ring.

			Whit saute des genoux de Cole et il attrape son poignet avant qu’elle ne puisse s’en aller trop vite.

			— Tu es sûre que tes lèvres peuvent supporter cette pause ? plaisanté-je.

			Elle grimace, l’air de me dire « Tu te trouves drôle ? ».

			Cole termine la phrase qu’il adressait aux trois frères puis se lève, dit au revoir et nous rejoint avec mon amie.

			— C’est excitant, dit Whit.

			Nous sommes au premier rang devant le ring, grâce au mépris de Lennon pour tous ceux qui l’entourent.

			— Excitant ? C’est carrément génial, réplique-t-elle. Comment tu as pu nous cacher ça, Cole ?

			Elle sautille comme si elle était à deux doigts de se faufiler sous les cordes et de jouer des poings.

			— Calme-toi, meuf.

			Je lui jette un coup d’œil, puis Whit et moi secouons la tête devant notre meilleure amie.

			— J’essaie de faire affaire avec les trois frères, donc je ne l’ai découvert que récemment, admit Cole.

			Il fait passer Whitney devant lui pour enrouler ses bras autour de sa taille.

			Oh, comme je me languis de recevoir à nouveau cette affection.

			Je bois une gorgée d’eau-de-vie et Lennon glisse son bras autour de moi avant de verser un peu du contenu de son propre verre dans le mien.

			— Lennon, non !

			— Chut… tu en as plus besoin que moi, chuchote-t-elle à mon oreille.

			La musique s’arrête et des corps se pressent dans mon dos.

			— Oh, ça commence, roucoule Whitney.

			Lennon me relâche uniquement pour se mettre à sauter comme si nous étions au milieu de la fosse d’un concert.

			Elle ne connaît pas ces hommes, alors je ne sais pas du tout pourquoi elle est si investie.

			Sammie se faufile entre les cordes avec un micro dans la main. Il baisse le regard sur nous pour nous faire un clin d’œil et salue ensuite la foule.

			— Bon sang, comme nous allons vous gâter ce soir. Brock Hayes et Lucas Cummings sont là pour le combat final. Faisons d’abord les présentations.

			Il fait une pause et la mer de gens s’ouvre en deux pour laisser avancer vers le ring un homme en peignoir en soie à capuche, flanqué de deux autres types.

			— Est-ce qu’on vient de rentrer au Caesars Palace ? Sérieusement, il a besoin de gardes du corps ? fis-je remarquer.

			Whitney me donne un coup dans l’épaule, me forçant à vivre un peu et à ne pas disséquer chaque petit détail.

			Le mec saute sur le ring en passant entre les cordes. Il me tourne le dos en sautillant d’un pied sur l’autre.

			— Chers messieurs et quelques mesdames, lance Sammie en me faisant un clin d’œil, voici Lucas Cummings, alias Raging Bull !

			Le boxeur enlève sa capuche en arrivant au milieu du ring et lève le poing en l’air.

			— Oh merde, dis-je, faisant tourner Lennon dans ma direction. C’est lui.

			Mon estomac se serre et la chaleur me monte aux joues.

			— Ton coup d’un soir ? m’interroge-t-elle.

			Lennon vient se placer à côté de moi pour m’entendre par-dessus la foule de supporters.

			— Ouais.

			J’ai l’eau à la bouche quand l’homme qui m’a fait des avances une demi-heure plus tôt enlève son peignoir, révélant des abdos qui pourraient tremper la culotte que je viens de mouiller. Nom de Dieu, il est canon et n’a pas une seule once de graisse. Son short noir en soie est surmonté d’une bande de tissu blanc autour de la taille, sur laquelle est écrit « Raging Bull ».

			Lennon me prend mon verre des mains.

			— Hé, dis-je en voulant le récupérer.
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